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FAITS DIVKttS. 
La Conférence des avocats, sous la présidence 

de M. Jules Kavre , bâ tonnier , vient de discuter 
la question suivante : 

« La femme française, mariée à un Français 
qui t ' expatr ie cl change de nat ionali té , su i t -e l le 
la condition de son m a r i ? i 

Secrétaire r appor teur : II. Lorois. 
MM. Ballot-Beau pré et Fromageol ont plaidé 

pour l'affirmative. La négative a été sou tenue 
par MM. Paul Lauras et Sciout 

Après le r é sumé de II. le bâ tonnier , la Con­
férence, consul tée , s'est prononcée pour la n é ­
gative à une grande majori té . 

M. Doublet, secré ta i re de la Conférence, a lu 
un rappor t sur la quest ion suivante qui sera 
discutée le 4 février : 

« Lorsque le père interdi t à s e ; enfants tou ­
tes relat ions avec leur aïeul , celui-ci peut- i l 
faire dire par les t r ibunaux que le père ind i ­
quera le motif de sa décision, et si ses motifs 
ne sont pas jugés snffisans, qu'il pourra , m a l ­
gré la volonté lia père , visiter ^es peti ts-
enfants? » 

— La photographie n'a pas dit son dern ier 
mol : à !a tu i le de longuos et décisives expé ­
r iences , Nadar est parvenu à se passer du 
soleil et à fixer les images au moyen de la lu­
mière é lect r ique. On pour ra désormais pho to ­
graphier aux répét i t ions générales les grandes 
scènes d ramat iques . C'est un grand progrès 
pour l 'art et les tradit ions du théâ t re . 

A propos de photographie , on vient de r e c e ­
voir à Par is les portrai ts photographiques de 
l ' empereur et de l ' impératr ice de Chine. Ce 
sont, paraî t - i l , deux figures t r è s -cu r i euses . 

— L'un des au teurs des projets provoqués 
pour la construction d 'une salle d 'opéra à Paris 
a, di t-on, ajouté au plan coupé et élévation du 
monument , la proposition d 'une innovation qui 
ne saurai t être que très-favorablement accueillie 
par le public . V.n des inconvénient signalés d e ­
puis longtemps dans les salles de spectacle, 
c'est la difficulté ' ' c sort ir de la salle quand on 
y est en t ré . A chaque acte, il faut passer en 
procession devant les employés de tons les 
degrés , changeurs , contrôleurs , chargés d » d is ­
t r ibuer des con t re -ma-ques que l'on est obligé 
de présenter au bureau pour assurer sa r en t r ée . 
Cette sujétion est une des plus fâcheuses qui 
soient imposées au publ ic . L 'archi tecte aurai t 
t rouvé le moyen d e l à suppr imer complè tement . 
P a r son procédé, qui sauvegarde les in té rê ts de 
l 'adminis t ra t ion, le spec ta teur , une fois ent ré 
dans la salle, après avoir remis son billet nu 
bu reau , aurai t toute l iberté de sort i r et de 
r en t r e r sans è\re condamné â toutes ces petites 
vexations. On ajoute que ce moyen est t r è s -
s imple , de facile exécut ion. 

— Le froid de ces dern iers jours a été longue­
ment mis â profit, au bois de Boulogne, pour 
tailler dans la g 'ace qui couvre encore les lacs, 
des blocs dest inés â la glacière établie par la 
ville de Par i s , près de la Muette. Un grand 
nombre d 'hommes et île voi tures étaient occu­
pes à ce travail qui a eu pour résul ta t l 'extrac­
tion et l ' emmagas inemcnt d 'une quant i té cons i ­
dérable de glace. La glacière du bois de Rou-
logne n 'en contient pas moins de 10 millions de 
k i logrammes , et elle est au jourd 'hui complè te ­
ment rempl ie . 

On sait l ' énorme consommation de glace qui 
se fait à Par is et le prix élevé qu 'a t te in t cette 
substance après plusieurs hivers peu rigoureux, 
lorsqu 'on est obligé de la t i rer de contrées éloi­
gnées , telle qu« la Suède ou la Norwége. Les 
quant i tés que le froid vient île pe rmet t re de r e ­
cueill ir sur les différents points de not re t e r r i ­
toire suffiront amplement sans doute cette année 
à tous les besoins de la consommation locale. 

— Un événement fort ext raordinai re , et qui 
jusqu 'à ce jour n'a pu être expliqué , est arrivé 
la semaine dernière dans la commune d'Auteuil 
p rès Pa r i s . 

J eud i , à une heure de l ' ap rès -mid i , p lus ieurs 
habi tants de ce village vinrent prévenir le fils 
de M. P . . . , l 'un de nos plus célèbres ingén ieurs , 
qu 'on apercevait un loup llotlant sur un énor ­
me plaçon au milieu de la Seine . P r e n d r e son 
fusil de chasse, y glisser deux balles, cour i r au 
r ivage , s 'élancer dans une petite ba rque , et g a ­
gner !e large, à la poursui te de ce gibier d 'une 
espèce nouvelle , fut pour ce jeune homme l'af­
faire d 'un moment . En quelques minu tes , il 
arriva à vingt pieds environ du glaçon sur lequel 
se tenait effectivement un véritable loup tourné 
de son côté lui mont ran t les dents dans une 
position menaçan te . M. P . . . avançait avec p r é ­
caution tout prêt à faire feu au moindre m o u ­
vement lrist i le de l 'animal . Mais quel ne fut 
pas son é tonnemenl , lorsqu 'en ^ 'approchant de 
lui il reconnut qu'il était gelé. Il l 'attacha alors 
après son bateau et le r emorqua jusqu 'au r ivage, 
où il lui coupa la tête pour la conserver comme 
un souvenir de cette chasse ex t raord ina i re . 

Depuis huit jours , l 'histoire du loup est le 
sujet de toutes les conversat ions d 'Auteui l . 
Comment ce loup était-il mort sur ce g laçon? 
Il paraî t , d 'après les observations faites par 
M. P . . , q u ' u n e de ses pattes s1 é tant t rouvée 
prise ent re deux fentes, il n'avait pu parvenir 
â la r e t i r e r . . . et que , cloué pour ainsi dire â la 
glace, il était mort de faim et de froid. Mais 
d'où vena i t - i l ? Il n'y a point de loups, on le 
sait , dans les environs de P a r i s ; tVun au t re 
côté la Seine était en t i è rement a r rê tée au -des ­
sus du pont de Bercy. 

Enfin, p lus ieurs personnes ont affirmé avoir 
vu passer sous les ponts de Par i s , au milieu de 
la Seine, un animal qu"i!s avaient pris pour un 
chien Peu t - ê t r e la pauvre bêle s 'élait-elle 
échappée de la ménager ie du Ja rd in -des -P lan tes 
et a-t-elle été en t ra înée par un glaçon en 
essayant de t raverser la Seine : c'est l 'opinion 
la plus vra isemblable . 

— On s'est beaucoup plaint à Paris pour 
que lques pouces de neige . Qu 'es t -ce que cela 
en présence de ce qui se passe dans notre colo­
nie a l ï i ca ince? 

On écrit de Medéah : 
« Pendant qua t re j o u r s , la neige n'a cessé de 

tomber , et cela avec une telle abondance , qu 'el le 
formait une couche d'au moins un mètre vingt 
cen t imèt res . 

» P lus ieurs toits se sont effondrés sous le 
poids énorme qui les chargeai t . La halle aux 
g r a i n s , construct ion vaste et é l é g a n t e , et qui 
n'avait pas soiité moins de I 0 ) , 0 0 0 fr. , n 'est 
plus au jourd 'hu i , en grande par t ie , qu 'un mon­
ceau de ru ines . Les t i rants en fer qui soutenaient 
les hangars couverts en zinc , se sont brisés par 
l'effet de la ré t rac t ion , et tout est tombé. » 

— Un incident se ra t tachant aux événemen t s 
qui se sont passés eu 1848 , à Lyon , s'est p r o ­
duit , à l 'audience du 3 j anv ie r , devant le t r i bu ­
nal correct ionnel de Napo léon-Vendée . 

Au mois de mai I S I S , } ' . Taboure t , alors 
substi tut du p rocureur île la Républ ique , ayant 
refusé de donner la liberté â des pr i sonniers , 
fut condui t , la conte au cou, à la Croix-Rousse, 
par une bande de voraces. Mis en liberté après 
plusieurs heures île séquest ra t ion, il ne fut ren­
voyé â Lyon que sur parole et sous condition 
qu'il serait de re tour â heure fixe, avec ordre 
d 'é largir les détenus ; il avait répondu : — « Je 
reviendrai sans les pr isonniers . » Il revint à la 
Croix-Housse au péril de sa v ie ; quelques hom­
mes courageux le dél ivrèrent . 

A la suite de cet événement , M. Taboure t fut 
nommé avocat-général â Besançon. Mais la santé 
de M. Tabouret avait été gravement compromise 
par les violences qu 'on lui avait fait subir . Pen­
dant plusieurs heures , le courageux magis t ra t 
avait été traîné , la corde au cou et la tète nue , 
sous une pluie bat tante , à travers les rues et 
sur les quais de Lyon, au milieu des bandes ar­
mées qui poussaient contre lui tles cris de mor t . 
Les pénibles émotions et les fatigues de celte 
lutte désespérée avaient brisé les fortes physi­
ques de M. Tabouret , qui dut bientôt a b a n d o n ­
ner le po^te éminent qu'il avait si bien mér i t é , 
pour en t rer dans la magis t ra ture assise. M T a ­
boure t fut alors nommé j u g e à Napoléon-Vendée 
où il est resté j u squ ' à ce jour . 

Or , le 3 j a n v i e r , un nommé Alphonse Béze-
nac . âgé de 40 ans , ouvrier en soie, né à Lyon, 
comparaissai t devant le t r ibunal correct ionnel 
de Napoléon-Vendée, sous la prévention de r u p ­
ture de ban. — A;i nombre des magis t ra ts qui 
devaient le juger figurait M. Taboure t . 

Béxenac a fait connaî t re au t r ibunal , par l'or­
gane de Me. Bruneteau , son avocat , qu ' i l avait 
figuré dans les émeutes de Lyon , de mai 1848, 
et qu'il était un de ceux qui ont cont r ibué à la 
dél ivrance de M. Taboure t . 

Aussitôt le tr ibuncl s'est ret i ré dans la c h a m ­
bre des dél ibéra t ions . On a appris que M Ta­
bouret refusait de j u g e r l 'homme protégé par 
de tels souvenirs , et qu'il serait remplacé sur 
son siège par un au t re magis t ra t . En effet, l 'au­
dience s'est cont inuée , et un nouveau j u g e a 
occupé le fauteuil de M. Taboure t . — Quant au 
sieur Béxenac, son acte de dévouement de 1848 
lui a valu le bénéfice des circonstances a t t é ­
nuantes . Il n'a été condamné qu 'à un mois de 
pr ison. 

— Il résul te d 'une s tat is t ique publ iée par 
Ncchanic's Magasin que le nombre total des 
monnaies d'or et d 'argent , de cuivre et de 
bronze, ac tuel lement en circulation dans les îles 
br i tanniques , en laissant tle côté les colonies , 
n 'est pas de beaucoup au -dessous de neuf cent 
mill ions, r eprésen tan t environ une pièce de 
monnaie pour chaque habi tant du globe. 

— Une terr ible explosion a eu lieu lund i , 
vers midi , à l 'arsenal tle Chatam (Angle ter re) , 
dans l 'atelier de canons dit du Nord, vaste 
construct ion de 200 pieds de long sur 20 à 30 
pieds île large. L ' in té r ieur île ces atel iers s e r ­
vait de magasin pour divers ins t ruments au ser­
vice des ingén ieurs , et le centre était dest iné à 
la fabrication des fusées,, des grenades â la 
main , e tc . 

La plupar t des ouvriers ont eu leurs vê le­
ments mis en lambeaux ou à d e m i - b r û l é s , mais 
ils n'ont généra lement éprouvé que peu de mal . 

Une enquê te a été ouverte immédia tement 
par ordre du colonel i l a rness , d i rec teur de l 'ar­
senal , et après avoir entendu p lus ieurs témoins 
et pr incipalcmxnt le sergent Adam, il semble 
qu'il y ait peu de doute que l 'explosion doive 
être exclusivement a t t r ibuée à l ' imprudence tle 
Smith dans la manière dont il a procédé pour 
bou r re r son fusil. 

— Samedi dern ie r , un affreux accident vint 
rempl i r d 'épouvante tous les passagers d 'un 
îles s teamers qiù font le service en t re la ter re 
ferme et l'île de Wighi . Voici dans quels termes 
le Moming Cknmieir raconte le l'ait : 

« Le, s t eamer Emerald qui t ta la je tée de 
Cowes, samedi dern ie r , à trois heures et demie 
de l ' après-midi , ayant à bord un certain nombre 
de passagers , parmi lesquels il faut compter un 
capitaine de la Veomanry, nommé Barlon. Le 
Le capi ta ine Barton, qui paraissait fort excité, 
en t ra en conversat ion avec un aut re gen t leman. 
Ils par la ient mar ine et se tenaient au milieu du 

s teamer , p rès des machines , dont la fenêtre 
d 'ouver ture était à moitié ouverte vour la ven­
tilation. En se re tournan t trop vite, il chancela 
et tomba sur la machine par celle ouver tu re . 

» Le piston, en montant , saisit le capitaine 
et l 'entraîna fatalement sur le cylindre. Ce fut 
j 'affaire d 'un instant , et en une seule révolution 
il mil l i t té ra lement en pièces le corps tle l'in­
fortuné Sa tête était écrasée , ses deux cuisses 
brisées. La mort fut ins tan tanée . Le mécanicien 
arrêta si c our t les machines , en a t tendant le cri 
de l ' in for tuné , qu 'el le ne fil qu ' une d e m i - r é v o ­
lution « p r é s l 'arrêt . Malheureusement il était 
trop t a r d . Le s teamer présentai t un effrayant 
spectac/e , el chacun était cons terné . Les restes 
du ma lheureux capi ta ine furent placés dans une 
couver ture qu 'on (it coudre immédia tement et 
débarqués â Byde, rés idence du défunt. Le 
capitaine Barton avait de quaran te â (c inquante 
a n s ; il laisse une veuve et sept enfants . » 

— Les dern iè res nouvelles reçues de Pékin 
annoncent que le sort des chré t iens s 'améliore 
chaque j o u r ; le nombre est beaucoup plus con­
sidérable qu 'on ne le pensait dès le principe ; 
ils forment la part ie la plus honnête et la plus 
laborieuse de la populat ion. — Il y a là pour la 
France un grand é lément d ' influence, car les 
mandar ins nous craignent profondément . Ils es­
t iment notre caractère , et ils considèrent tous 
les catholiques comme nos protégés . Les autres 
nations semblent aussi reconnaî t re ce fait, et les 
Anglais , qui sont généra lement sympathiques 
au catholicisme , ont pour nos missionnaires en 
Cbine des égards toul par t icul iers .Ces de rn ie r s , 
d i reste , semblent vouloir imiter l 'exemple de 
leurs devanciers . — Nous apprenons , en effet , 
qu ' i ls vont ouvrir â Pékin une école pour les 
orphel ins ; ils ense igneront à ces enfants , avec 
les principes du catholicisme , les ma théma t i ­
ques é lémenta i res et les arts ut i les. 

On reçoit au bureau du Journal de Houbai.v 
les abonnements au FOYER DES FAMILLES 
(7 fr. 50 par an) . Les neuf volumes qui ont pré­
cédé la collection actuel le , et renfe tment 4 ,000 
pages gr . in-8° i l lustrées , sont cédés au prix de 
3ô francs, dans un but de bonne propagande et 
pour favoriser les bibl iothèques ru ra les qui 
manquent de ressources . 

On petit aussi s 'adresser , soit pour a b o n n e ­
ment , soit pour l 'acquisition des volumes, à 
M. Emile CLARISSE, fondateur du Foyer des 
Familles, à Sa in t -Omer (Pas -de-Ca la i s ) . 

HORLOGERIE DE GENÈVE. 
Mieux vaut se passer de mont re que tl'en 

avoir une mauvaise ; les répara t ions en absor­
bent bientôt la valeur . — Pour avoir du bon en 
toutes choses , il faut y met t re le prix ; en h o r ­
logerie surtout , le bon marché coule toujours 
très cher . 

Les personnes q u i , comprenant celle vérité , 
voudront une excellente mont re , et ne l 'acheter 
qu 'avec la garant ie d'avoir toul ce qu'il y a de 
beau el de bon â un prix encore inférieur â ce 
qu ' i ls pa iera ient une mauvaise pièce , peuvent 
s 'adresser d i rec tement au COMPTOIR U'HOR­
LOGERIE de GENÈVE, 17 , rue du Mont-Blanc, 
à Genève (Suisse) . 

PRIX COURANT. 

Montres , a rgen t fin, cyl. -4 rubis , fr 
Id. 
Id 
Id. 

Montres, 
Id. 

Kl id. 
savonnet te , id. 

» ancre . 
au t i t re , cyl 
id. id. 

cuv. d 'or . 

or 

8 » 
8 y, 

1 3 et 1 5 
8 et 10 

8 et 10 

35 â 
44 à 
45 à 
48 à 

•50 
45 
55 
70 

ancre 13 et 15 

110 à 135 

140 â 100 
150 à 200 Id. i< 

Id. id. ancre 
monv. nickel. 15 el 18 180 à 300 

ld. p> dame cyl. 8 et 10 00 à 130 
ld . id. cuv. d'or 8 et 10 1-25 â 150 
Id. p r dame , cylind. 

r iche décor, en bril l . 8 et 10 180 à 240 
Id. tle mar iage , avec 

portrai t de famille sur émail 200 à 300 
Horlogerie de précision, de luxe, de fantaisie, 

— montres à double tour d 'heures pour les 
chemins de fe r , la mar ine , &c. ; montres m a r ­
chant 8 j o u r s , se r emon tan t sans clé , ch rono­
mèt res , SLC. 

Pièces à mus ique de Genève et de la fabrique 
Suisse. 

Il ne faut pas confondre cette Horlogerie, dont 
Vorigine et la qualité sont garantis, avec toul ce 
qui se vend , an moyen d'une fausse marque de 
fabrique, pour des montres de Genève. 

Le Comptoir reprend toute montre qui ne sa­
tisfait pas Vacheteur. ( 3332—6082 bis. 

M e r c u r i a l e d u m a r c h é a u x g r a i n s d e L i l l a 
DU 2 3 JANVIER 1801 . 

Blé blanc vendu, 1,800 hectol i t res 
Blé macaux id. 500 hectol i t res . 
Prix ex t rême du blé blanc . . 21 

ld . du blé macaux . 10 
Baisse â l 'hectoli tre : Blé b lanc . 
Hausse id. Blé macaux . 
F leurs ( le sac de 100 kilog.) . . 
Hausse : O IV. 00 cent . 
Son (le quinta l mé t r ique ) . 

Prix moyen (à Vhecl.) des marchés du départ 2-
ment, plus Arras. 

Blé blanc 
Semaine couran te . 2 3 45 
Semaine p récéden te 23 80 

Baisse . . . . 0 35~ O 40 

à 
à 

. 

24 
22 
20 
25 

0 
0 

41 

30 
84 
'r. 
ir. 
24 
17 

» 

14 

Blé macat x. 
21 81 
22 30 

CHEMIN DE FER DU NORD. 
A n c i e n r é s e a u . 

Produits de la semaine du 1er au 7 janvier 1861 
Nombre tle voyageurs, 117 ,580. 

Produi t des voyageurs 204,475 9G 
Bagages, marchandises , e tc . . . 745,080 91 

Produi t total l7u39,556 87 
Semaine correspondante de 1860. 

Nombre de voyageurs, 137 ,095 . 
Produi t des voyageurs 306,902 05 
Bagages, marchandises , e tc . . . 804 ,906 86 

Produi t total 1,111,088 9 Ï 

Différence en moins pour 1861 . 71,532 04 
Soit : 6 4 3 •/•• 

Produit par kilomètre. 
1801 — 964 ki lomètres exploités. 1,078 37 
' ~ ^ ^ 1,152 58 1860 — 964 idem 

Différence en moins pour 1861 
Soit : 6 4 3 •/•• 

Produi t total du 1 e r ( 1861 . 
au 7 j anv ie r . . . . ( 1860. 

Différence en moins pour 1861 
Soit : 6 4 3 •/„• 

74 21 

1,030,550 87 
1,111,088 91 

71,532 04 

N o u v e a u r é s e a u . 
SECTIONS DE PARIS A SEVRAN ET D'OSTRICOURT A LENS. 

Produits de la semaine du 1n au 7 janvier 1861 
Nombre tle voyageurs, 2 ,257 . 

Produi t des voyageurs 1,741 25 
Bagages, marchandises , etc. . . . 1,867 26 

Produit total 3 ,608 51 

Produit par kilomètre. 
31 ki lomètres exploités 116 40 

Produi t total du 1 au 7 janvier 
1861 3,604 51 

THÉÂTRE DE ROUBAIX 
Les art istes associés donneront demain la 

première représentat ion de VEscamoteur, d r ame 
en cinq actes, dont le succès a été constaté par 
toute la presse. 

Le public qui est toujours ama teu r de n o u ­
veautés ne saurai t refuser aux art istes quelques 
encouragements qu' i ls s'efforcent de mér i te r 
en marchant dans une voie nouvelle et en a p ­
portant des changements dans le réper to i re ; il 
faut leur en savoir g ré . 

C'est lundi prochain qu ' au ra lieu la représen­
tation au bénéfice de M"" Félix. Comme les 
années p r écéden t e s , l 'appel de la bénéficiaire 
sera entendu et les applaudissements ne lui 
feront pas défaut, nous en avons la preuve dans 
les témoignages d ' intérêt qui lui ont été donnés 
lors de l 'accident dont elle a failli ê t re victime 
l 'année dern iè re . 

Toul donc, et jusquà la position pénible où se 
t rouvent les ar t is tes , se réuni t pour faire e spé ­
re r à M,ne Félix que celle soirée sera agréable 
au public et profitable a la bénéficiaire. 

T H É A T l i E » K K O H U A I * . 
Rue Neuve-du-Fontenoy. 

A S S O C I A T I O N D E S A R T I S T E S 
SOUS LA RÉGIE DE M. ARISTIDE. 

DIMANCHE 2 7 JANVIER. 

L'ESCAMOTEUR 
DRAME EN 5 ACTES. 

Le grand succès actuel constaté par les j ou rnaux 
de Par i s et de la province. 

99 MOUTONS ET UN CHAMPENOIS , vaude ­
ville en un acte . 

Ouver ture tles bureaux à 5 heures et demie . 
On commencera à 6 heures 1/4 précises. 

LUNDI 28 JANVIER. 

A u bénéf ice tle ]?Ime F é l i x . 
SPECTACLE EXTRAORDINAIRE 

1 LE MOULIN A PAROLES, oomedie -vande-
ville en un acte. 

2 . LES MÉMOIRES DU DIABLE , comédie -vau-
ville en trois actes . 

3 . TROMB-AL-CA-ZAR ou LES CRIMES DRA­
MATIQUES, bouffonnerie en un ac te . 
Ouver ture des bureaux à 6 heu re s . 
On commencera à 6 h. 3 /4 . 
Toutes les dispositions sont prises pour que la 

salle soit convenablement chauffée. 

Pour tous les articles non signés, J. Rcboux. 

CHEVAUX ANGLAIS 
Le s ieur FERDINAND DELANGLE, marchand 

de chevaux â Moineaux, a l 'honneur d ' informer 
le public qu'i l arr ivera chez lui , lundi 28 cou­
ran t , avec un t ranspor t de 15 bons CHEVAUX 
ANGLAIS de premier choix, propres à tout 
genre d 'at telage. 

Ces chevaux seront visibles le mardi et j ou r s 
suivants . 

Il profite de cette occasion pour rappeler â 
MM. 1rs amateurs qu'il vendra toujours à bonne 
garant ie el qu'il rachète les vieux chevaux. 

(2337 


